
Loin de ma terre, 

Lorsqu’elle brûle, je me fige.


J’aimerais hurler.

Mais tout autour de moi est silencieux.


Si j’hurlais, on m’enfermerait.

Ou on me donnerait des pilules pour que je respecte le saint sacre calme.


J’ai eu envie de courir. Mon corps prendrait ses jambes à son coup et courrait loin, loin, 
loin, pour fuir, pour changer de scène ?


Mais ce n’est pas sur moi que les drones, ni les bombes, tombent.

Il n’y a aucune raison de courir. Je ne suis pas là, je suis loin de ma terre, de notre Sud.


Celui qu’ils piétinent nuit et jour.

Alors; je me fige.


J’aimerai parfois me battre. Débattre.

Mais autour de moi, il n’y pas tant d’âmes prêtes à cela.


Il faut trop souvent, trop vite, changer de sujet. Chut.


Ma terre brûle.

Et bien que j’en sois loin, je le sens dans mes cellules.


Je brûle moi aussi.

Silencieusement; je brûle.



